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T r 133— 12* Année" CINQ CENTIMES Dimanche 13 Mal If/fte 

RÉDACTION 
tifUVAIX B. me des t'ibrkint* i>rêi 1« , l i c , 

du i'ridum) 
TOURCOINO, n u YBrrt , 5S 

mit-gf ndmtniNtr-a l l I 
Aue Nationale. St. à Lille 

PRIX DES A.BONNEMENT3 

ROUBÂixrouncoisa 

L'AVENIR 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

J o u r n a l n.«àx>"u."l3lioa-lzL <a>«.otl<xieia 

MIX DES AHOICES 
ANNONCES 0 1». » 1* Us» 
RECLAMES • fr. M - T ^ 

PAITS U1VKHS "„ 0 tr. 78 « 
LOCALES I It.m mf 

\M H reçues mux b a r é t a * 
• I , » Pari,, a l A S « « c * M a v » a f 

T è l 6 p U o n 6 

ÉLECTIONS MUNICIPALES 

d e l i U i e 

SCRUTIN DE BALLOTTAGE 
du 13 Mai 1900 

UllANCE REPUBLICAINE £ SOCIALISTE 

1 re Section. — CENTRE * SUD-EST 

telMè corr. Hôtel 4e . b«« du Uni 

y , Conseiller sortant. 
I ) r h i e r i - e , Prof i la l«ac. de M"<1.. Cons. sort 
I f a n n o t l n . Architecte, Conseilhc Bor.mt. 
W V r q u i i i . Avocat, CaascdL-c sortant. 
Rai tdu* 1, menuisier. lré*or. d* Syndicat dei 

B r o n f l a , voyageur de c#mna»rw>. 
D a f o a r , Professeur k la F* culte des Lettres 
l ' a H y s H i Administr. du Uur. do Itieriftiisance 
L e l e a , :Vgi»c, Secr. de ia I t t M des frôles. 
. t t ane l ee MoMrNiunt , Négociant, Président 

•tr Cercle /.a JmUrc. 

2e Section. — NORD * OUEST 
•aux dr r..t,- : Rua de 1* BaÉk 
i*ueti. R«» <ie* Peisésjhafi. Fa K-nia 

Delesal l i* . conseiller 
Débouc le , Clievilieur, Conseiller sortant. 
Clément» . Coupeur es ceaiecuens, Cons. sort. 
K o n r , conseiller pruabonine. 
Bo i i rhe r ,v , Plombier, ancien Conseiller. 

3e Section.— NORD-EST 
I m n i * • • * • ; Rue Du^sii, fini des Caaoa-

•..;••<, Rue 'te îi«Tiaea 
D e l o r y . Conseiller sartant. 
D e h i e r e e , Prof, h la F«c. de Hc*„ Csaj. —ft 
De leHal le . Concilier lonant, 
Iiol«-rlu/.e Garçon i1- ta»(risiii. 
C r é p i » Forgeron. 

4e Section. — SUO 
Bu-.'tvr de rote.: Hue gJTtaJa, Bu: F-'aelo», 

Puas PÎiUafalifce 

Snanison. Conseiller sériant. 
IMIfcllI Conseiller sortant. 
BtTK»l . Conseiller sériant. 
}*niTi'f>>, Conseiller sortant. 
Cor-»!» Papetier, 
P i e a v e t . Utrcon de magasin. 
S lenenboara r . Voyageur de commerce. 

5e Seçïic 
ll<n *ote: Wice 

PI . te uj i 

b o u d i n Conseiller sortant. 
!>rtillc C^LMHffUi 

6e Secthn. — EST 
PuifSMZ * e#t-r î lVie du I.onor-I'c 

T»araas 
B e a u r e p a l r - e . Conseiller sortant. 
fîaresc. Conseiller sortant. 
l l e a m e l t r e , Conseiller pruilnmm 
Deve r s i ay , Pt-igoeron. 

Avant la bataille 
L'A'cfiodtf Nord qui. d'un bout h l'au

tre de l'année, combat svee un aidiarui 
inent ininterrompu, Icai\-\firaux, so sent 
tout à coup pris à leur égard, d'une subite 
tendresse. 

G* ne mttt pins des républicains exaltes 
et hnprtHteot* ntmitri^ant le pays aux 
pires «tiiiNtiupIi^B. 

Le? railiraux sont dereaus An lions ré-
puMlic^'ms avec leiqupls l'h'cha « n'est 
séparé que pat des rjues««ns do pro-

On pourrait si facilement s 'entendre ! 
M. Barruis ouvre déjk l«*s bras pour les 

recevoir, M. Brackers-'i 'Hng» sent tres
saillir en lui 4es tendresses é*j\ &muues 
qu'un I'IV'IIMIX vent de r-';ieAioii av ut eu le 
tortde dissiper. M. Gayt t en néglige son 
ami Loyer et il ne faudrait pas sonder 
bien profondément le amiir de M. Coin-
trelie, pour (ui découvrir de vagues sym
pathies» i égaid d'un parti trop longtemps 
maçonna par lui. 

Et pendant que YEchO f.i'rt ainsi des 
avances aux radicaux, pendant oju'il ch' 
che a leur démontrer que l'iitArêt supé
rieur de la République est «ta TotiM- j*our 
la sainte légion que f«troatm l'ahbA Cyr, 
directeur de la Croix An y ont, les r ad l 
eaux tout Burpris, écauleui ce lsngage 
nouveau et admirent, uou s a i s nue douce 
gaieté, les raWioles rècréafcTes du j o u r 
ual de la Gnuid'Plnre, 

Ce dernier leur dit pear iaa t dos choses 
bien tentautes : 

Il s'agit, r s r o n t M i l , « •VmeunM* diman
che l i vietoiie du J r t j î t w tricolore sur le 
drapeau rouge. Il s'agit de lui tôt' contre le 
parti de la désorganisation so.-iale ». Et 
l'Echo gémit de voir le Progrès encoura
ger • les conflits i perpétuité et la haute à 
jet continu. > 

A tonte* les l i M H l M visiblement 
intéressées de YEcho, les radicaux répon
dront dimanche : 

Il n« eagit nullement de cliaager la con
teur de notre drapeau et vous nous la 
baillée belle t A toutes les fêtes nationa
les, nous n'avons j a m û s aperçu autre 
choseque des trophée» de drapeaux trico-

B é b é - ï t oa rosB ' J$K ™ 
Le petit l(«g.i i grâci 

au lende* 
; de droit 
il. prié i sJjatt 

Tlorps aux fpnûli'os et aux hgalei de notre 
Hôtel de Ville. 

Il en sera néeossaireinfint demain ! '•" ? e u l " ' '»«• c 0 i""" " ' • * P'P1 

comme il on était nier, et vol,,, „rButnont. l ' Z J ^ J ^ Û i ! ! ' ^ ^ " r * 
pour ne t r e pas 1res neuf, ,,<•„ est pas ! , „ , . „ „ , d u V a l , i l U a „ b o „ , , , „ 
moins un argument,1„ haute Unlaisic. j d a n l u n e r ^ i n i o n p r i v^ 9 0rgkrise. 

II s'agit au*<i, dites-vous « de lutter. Ncmect Miquet-Uerade. 
contre la désorganisation sociale. • i Kl ce galopin, lili de i.iargui,lier, t l k peine 

Même en mettant de f„rl,:s lunettes, Itoni de ta je.uiuère ou ,1a été e,e.é, . eu, 
nous ne voyons pas très bien ce ,[ui a été ,1 «'"lace de ira,ter le fréfnjl du Kard de « • ' 
dcsorifanisA depuis quatre ans . • i»Vr»al '*!•»»«•'• " « S » ' - • 

Nous avons vu, au contraire, que le N « ' - » f " •"»>'" J j ' W f OÉ t a u 
. . . . . . . , ,. _ ,„„ blanc-bec t-t-n s upns a conim^f le rtititiblica-

parti radical avatt trouve plu* .1 un av*B-| B i i m e f m ^ J* ^ ^ ^ ( (. . J a - ^ . 

Pourquoi ou t i l s fait a l'ancienne manl-
raliti'- répiihlicaine modérée une guerre 
" onteaujufetju'â ce qu'ils l'aient enfin 

AUX REPUBLICAINS! 
quelque temos, ie Peuple frnn< : A 

cia.iste*.. 
Celto alliance est basée sur une continu

ée réciproque et c'est la b-yauté récipro-
ie qm doit en assurer les effet*. 
Lea I"),IKH) socialistes, par la voie auto-
fée Ai', leurs ciY'f-s ont pris VeT\«i%<i-
tôt formol de voter pour les candi lais 

radjruux présentés .sur la li-sle coiiitntino. 
Il faut de notre côté, voter sans hésita

tion, pour les candidats socialistes figu
rant sur la môme liste que nos amis. 

Cette union H compottu — n Ta dit 
ngt fois— aucun renoncement A nos 

prog'amrvies rwp tctlfs. 
Nous éti'His ra /idiux Uar, n o m ret ie
ns radicaux demain et nutis ne demao-
•M pas plus de tewlftst ds ])rogrdmipe 
ix Bocialist'.-s qu'i ls ne uou* eu deman

dent à nous-mêmes. 

Nolivt.ltiaure e 4 faito du groupement 
de toutes les énergies répubiiiaiu<-8 pour 

mpécher I^s adversaires iriisluct blés de 
la Ûénubiiqne.de a'euiparer de l'Hotel-de-
Vi l lodeLi l !^ . 

Et à cette heure, nu' le i r r i t a t ion n'est 
pfosible, car h terrain est in*Uement dé
blayé. 

D'un côté, lea r.andidnu d- h Crût i tin 
Nor.t, de la Dcpcchr. et de i'ffc/tcs^appuféa 
par toute la et en caille de la ville, par tous 
les protecteurs et protégés des clergés 
•égulier et séculier. 

De l 'autre, lea candidats de b rUpti-
blique. 

H"publicains : von." savez de qu. 1 cùté 
est la devoir. 

Radicaux qui avez apr.orW h nos amis, 
is 51-!î.j vuix dimanche dernier ; i/ou-
bej pjis que la moindre défailUnce, 

qu'une seule abstention, qu 'un seul nant 
raye sur la liste des ca.-.didats de l'Union 
radicale socialiste, pourrait faciliter l'en
trée au Conseil municipal d 'un des can
didats de la réaction. 

Observons tous honnét-ment , loyale
ment, le pacte conclu avec 1 -s socialistes 
et pas un cmdid.it de la lisle • t t l i c l l 
n'entrera demain, au conseil municipal 
de notre vieille cité républicaine. 

K HGRILLIERE-BRAUCLERC. 

qu'il a fuit à U Ctiambre depuis 
l'avait wnVttt, et il T t mè«e 

qui l'ignorent et le pren-
niloye 

q m i • bien loig-
temjis. Dam deux fins il m rcarendi 
qaeliiue étude ù'av.itié on de notaire une place 
en t-âojrori avec son intelligence et aon uv-rite. 

Ha vmSi encore un qui a eu de le chance que 
ion père soit »-_>nu u monda t**M lui. 

LE PÉRIL SOCIAL 

.âge à l t combinaison. | triaadUlW „.. 
Car, uno chose k lim*.Qàêr et qa i est ^,ti flufl vlSch, dn A-uril l , I , .n i;.1 , i e | ioreq t̂ ii 

bien de nature i dissiper les terreurs dont i B'*t«H qua Aeeni peeeé a w réeetfee)* «e rerB-
on s'était plu à entourer l 'arrivée des so-j suit à -omenir par^^rie, dis:ui-ii, il apjKirte-
cialistes à l'Hùtel-de-Ville, ils s'y sont , »«.( 'i lerfrSme droite. 
comportés avec une extrême s;i^e=seet[ B̂ De liogee oan« te rôpuliiicmisme somme 
une modération parfaite. j . 3 ' »YCllBj» P«*«* * « "aie 

Aidés par les radicaux du Conseil, i l s f d ' n " ' s , . c 

se sont occupés du sort des humbles , et les 
quatre années qui viennent de s'écouler, 

va surgir ou se développer datis 
large me-ure . bon nombre d' 

philanthropiques. 
Nous n'avons pas l'intention de passer 

revue toutes lea réformes réalisées, 
ais nous somnies bien obl'gés de re< 

mtttre que si ta municipil i lé avait 
iposee tout entière de radicaux, 

derniers n'eu«s*iit pas fai t autre cl: 
ie ce qu'ils ont fuit «n collaboration 
ec les socialistes, 
Voilà qui répond à l'épouvante qu'on 
errhe encore aujourd'hui à semer dans 

les esprits et pour qualifier en trois mots 
ta bMOgM faite, nous dirons qu'elle a été 
oeîteinent démocratique, clairement 
publicaine et pas du tout révolutionnaire. 

En ajoutant aux considérations p 
dentés ce l'ail incontestable quel';.; intérêt:; 
de la ville ont(étégéi es avec beaucoup d'ha
bileté, de prudence et de circonspection, 
nous aurons expliqué pourquoi nous en
gageons fous les républicains de notre 
cité, à voter dimanche pour la li*te de 
conren ira lion radicale-socialiste qui offre 

la population, la garantie de ses quattes 
années de suge administration. 

ppeler d'une façon 
toute particulière l'attention des T>1.15 ré
publicains qui, dimanche dernier, ont 
apporté leurs suffrages aux candidats 

'our vaincre la réaction-cléricale me 
:ant d 'envahir l'Hôtel-d« Ville, Q M 

alliance s'est faite entre radicaux et so-

'tirentf, ou 

i qui f»r.t tctuclleiDeat une guerre achurnée 

inr le défouemeniTraedet'OrpbéoQ. O r a t e u r s : Deb ie r ree t 
fournissent de tout i Renard. 

Ecole d u Mon t -de T e r r e — O r a t e u n : 
Dupied et Poii 'et . 

P è r e L a c h a i t e , faubourg du Sud — 
Orateurs : César Ghesquière, Deveruay, 

E s t a m i n e t D e l e p o r t e , rue de Fives — 

dont le 

« Nos progrès sont lent3, mais cons-
.» t an t s ; nos conquêtes sont cerfaines. Si 
» notre politique avait été auivie plus tôt, .._, 
t et in elle était auivie par plue d e c a t h o - f 1 ^ " 
» liqiic-*, nous aurions le pouvoir. X*ec |«J n

1 ' ' 
I t'aide de l)ii-u, c*«tt une affaire de 
• le»ipK,noi>>iïato\m$.. » 

Les elêrfcaal pousui»ent a*ee le persév#rea« 
qui les c..-.'c-.(:i-;»e, ie but qu'ils tz «int aiàigné 
Us eii,ireiit btenlo!, à Lille, etriïer a l'at 
teindre. 

inre rfpubli-

(le* t remplacer les sou-
r des messes et des obits 

les caisses noire;.; guerre 
Jiteconire les tapissiers, i ( | U i e 

Orafuurs : Aug. (in'etqu 
E s t a m i n e t S t - A g n è i 

Hûi.s-Hlanca — Orateur* ; 
et Ingbels . 

FerraoL 
chemin 4 e i 

Eugéue Ohe«-

i i eu ; 

PATRIOTES 
im-vyis remarque que les gens qui protêt-
t a haut prof..» et nura do propos de leur 
riol.'iiae, qui en fout un éulny.3 menaçant 
ae r . ' \ni q-.<.' gaern et eeetbel*, sont surtout 

jnerre était ait. 
su coin de l 

nient trîiitpiille- >• 

DANS LE VIEUX-LILLE 

cloi'KH wéculi**!*, OM iii*ittp«-s e n I' 
d r f t t ' r t t d c M i i n p c - s « t q u â p n r l « n t i l 

flHMMIl emt l 'a i t I t ' u r Mfrv lcc m i l i 

p é . i i , « . . , * ! i I , É : Ï S I : U I I , s * > t i \ r , t 

L i : V O I L A ! Ou.»mi .<.••;,*,• ffi-un<l 
I I H ne ( o n t pi-ii<^. e t II y a es c l d « 
p ^ f t s c u l l t - r d a s t i s b a r hlntuliM» q u e 
c ' e t t t ju jouf-* qu: tn i t l u p a t r i e 
b!U«»eq<4e l«t ji 'Muili>.uie rnsonfe. 

L é o u l i . V M U E T r . V 

AVIS AUX REPUBLICAINS! 
Réiii ibli- ' i inî , rsjij.*ii 

l).'P:'h"\t y quelque* , BOUS réveilant 

t>-»HlH«'le e* t» , t- . i I V i t i n ' f , l i> ' i« 
li* - i t d i i t ' i ' l e * r e c i i m i r t i i , l u p i s r i l 
» p p « r t i i t s £ ' - j l f . 

H e n f l I , \ V « - M 1 S 
Lis réjmbliciîns r;;a:*tii*i»i. uiiiinictie a la 

D.~/»li:he, p t̂r ses f.rtiprrjs paroles : « Il fiut ijp-
brimer l'obsiacie qui s'oppose l i a réalisation 
duiicn, et cet ob-taele est. *n fiance, tout te 
monde le «conns.t, LK PARTI CM.WCAb-.VA-
nOMAUSTE. * 

Les insnlteurs de M. Loubst 

•rfai i c l e r i j i i 

M. L m V t , lui , est en outre sw'eînlfi-
ment atteint u n-1- ii >t),i,> iio de notre cx-

UentcorifrènWf.c-.'o!] M é r y . d e l a Libre. 
troh:. Ou tait que M, Méry est l'auLcur 
un*breokure lutiiolee L<tniK't-Ui-Sfonfc. 

Kn le oommint , les éb-eteurs ont doue 
fileté le . .maie ÙIT-'M d'Auteull. 

ièma qm lt D*psch- iiiiîiuu U. Ci 

Les lutrei doivent ê're rangés dans l'immeas 
ratr*;in > îles francs ûieitrs u dos fricotcurt. 

Aajounf'hui, noiu ne potiTons lire dans II 
Cr+ix, la Dépiiet* ou \ Echo, un compte-rendu 
des pa.'!3i,.e-.r"-iciioni.airei,&îinsToir qne l'avo
cat iyo.nia'i (j.iyet a fait d« mj.odcdtaaiiq'uei 
tirades sur soa palfiotiàiiie. * 

Ce biïarJ n» qac CJ BM< dans la bouche. Or, 
on sait qu'il est bolieux, flit'il n'a jaunis *U 
soldat et qu'il peut (UN, par conséquent, le 
•WtifMUlSXM caurir tseosi danger. 

EL es sont presque tctis MiMM csia dans le 
jrrraad parti des palrrriote» 1 

IJ4I*!C1IO « lu IVovd. 
ET LES SOCIALISTES 

.m 
\'&cSè dit Nard présente, 

njrÉt.<i '/'.ut ire r; ,t idu! 

le dranea' 
ia h-iire a jet 

at>Alttntbl« lu'à Lille T 

. ;rv.V:*e» a i llli*. 
demander des 

i *»ntf.i bit le grrrsotl F.cha. 

i uiei:a.lus i 

L i a ^irë>irité 

Les modérés 
ou i Usent dans la DtpêdM le pi-Tnant 
d e suivant, ,pie nous livrons aux my-

dilaiion.- de Y Echo UH Nord : 
•Si t'en ne doit pas fui-mer de coalition contre 

il-on pas eu former contrit soi munie, c'est-
iire Fill'-s i une combiniison uiorieile pour 
i propre pnrti. 
Or, c'est ce que f<-r,iient les modérai, s'ils 
'isentaient a perdre leur anionomi; et à de* 
tir une slmnle frat:ùnn do parti elé.riral. l'n 
,iùrs .le quelques s:.tisftt«;bins personnelles et 
lïisolret, du reste, ils •tseotireJeat a eetta 
île conséquence de na piiu compter en pcV 
•:•;, u'.iïriiqu :• tiiiuj esiOi'.icce, dê;re S y--
lie qj-i i . î e'Msa, ai de peeeeie, desta BOB 

éleciion suire qus lei éludions ia..u:6\^.;i, te 
faire représenter eer quelqu'un. 

Chaque fois qu'il» font anianca arec le; cleri-
ut, ne •'ipsfsjStvesit UÊ pas nt'Hl luttent 

Jana l'opération un peu sVenc-BMiTtes, et qu'ils 
nartie des Foldela qu'il* 

à foler pou- ies elérénaa. 
•a six ce fibîaomNio d'ao-tiitation po-
• ces deraier-- ecmetent. Atrès c-ueire 
iltitHee, suiige.t;-lis, ee ne sera pies 

thisf. Les deui , r-M 

Le F , - . Ufeb tn Louis, i 
rampe. Son succès du promit 
lui suffit M il rien1 de s'apa-c 
q,.'i) était milade depuis six se 

La Oresja du thrd en a i 
IL» grd:.i-r jUjfS pO'.ll 

tour de str 
•air BfeiteMat 

maçonnerie. 
Làf. *. LoniiLefeb 

qu'elle a eWeau SJL i.f 
devine bie-ii que U n 
ftint8isi«),i« feuiiie «cro-seuH 
et ses rédeeteurj, U goupillon 
axa ebrèliefis, un cnutique qui 
don; W d un eitra.t : 

I? gênait, *)nînti?nant 

adie préU'iir-e est une 

. \ . i .-

Totit es! bien i pr^^ent. 
U liste est ertbeéBM et 

tient ne efmsBeeder <i'ii: 

C'est s » prendre un peu 
Il pOLirr.iU biea pit-avoir 

Trois qui s'en vont 

asltra plus et qu'elles 
eutre ailée, Ne«N aeru.ia tes mil. 
atreas sestaUé i?* treup • me 

•«•ri LANII. 
F.t m-»infenant, avouons notre s 

chérie : dans l'article qui précède, 
avons remplacé l 

Itreat ptu 

i i . - jr-: .Y. it fort bien le • 
i prentier3. lis n 

rolle.Hivist'.s e t ! * 
r î t : iuxet raoti- -

r é . , et « l à (>our bien inontr . r que la sa- ; " J g , A„0Mmital o e f iu t-il pas am 
THn'e demoiiHlr^ili-.ii du redacleur de la , 0 , n ltll rtiuuihcent ' 

iin-a eeei |me>ei<lf* rep.-ihUca-.laa Dépêche pouvoit surlout tt'eppbqufi' à ses " Anrùs wiit, I* f»it e peu d'importanc* 
l*é t l i | ue l t e menleMMe r a r h e ulii-^s et complices de lEeno d'« Nord. i roeme coup de bilai les renverre ton, au i 
•lé>»ni.ste-4f d e n b o . m p a r t i a l e s QBMt à ee«e i M É t i M M *•xpneutioil de Has. 
: . e« I M - U I R . I B Î H U - N . s i ion- , <-(N |.I ffr^ihr. que M «lie immiffute MUT »•• | - _ ~ . - . , , . 

aaMpaaaf •a t lver jee l • ra.licaux une sollicitude ei inattendue, si A U X COmUlSrÇaîl tS Lîl lOlS, 

ment qui 
f.tit '-.i» 

J u f " 

hraronnle-rw 
ur r i t alt-nt * • 

I l so t l lu l ionM 
rai i a b l e m e n i cunsproeaiNe, 

l a N t o b l l i t f e l l e s intéresse al 

t le Conseil municipal qu* 

les boissons 

r * * ; narce qu'^Hti-dessus de 1 n.léiéL politique j nQi le ConBetV'm 
.. le voit r.ntirrêt de làl le et»du pava lui-, é.ire le 13 mai; c'est eelts dès 

i m , \ i K i , H S u t e l i . o . i m,.mi> , ( a f.bt encore une bonne plaisan-, remplacer ht droits d'octroi 
, f r v e t e a r - « , a d v - r « n l r e « lotie. hygiéniques. 

d e v i e i l l e d a t e d e l a l t i - p u b l f | u < , Si les cléricaux considèrent qne lee1 Ponmons-nous compter en celte circonstance 
A l l i e r o n t j a s n a U Sja 'â e e i - ; coUecliviates menacent tant l'intérêt du * i r . ' * «*Mot*re-<senieni *-s «roi imiustriels, 

.urouoi ont-ils fait élire M. U f a r - ; - ^ ^ ^ ^ 
d * ^ u t , ; I • grt«ds a s c u i a s t 

Eximen c/e conscience d'un é/ec-
teur du canton Ouest 

Pour q'ii dais je voler T 
Ln curé de ms paYoirs? me recommande les 

candtiiatB de j» Croie. Or, ce c 
il erre un démocrate. C'est lui qui a 
faire un service gratuit !oi';qu'une 
été plic-ie à ta oorte de ia maison 

a é:e tleL,osé»: par un ami, sur le et 
C-s mt-mes candidats sont patronnai par les 

gras bas pMen de mon quartier. 
» là, par exemple, je les retiens. Ile 

à faire de ia neiiiiqi 
reaub-ïsoirtesaaiiiat**-

iblicatn à Lens, ils le 

omtneia comprennent 

de ! • 
ras erniquî déporter le 

I II : 
drea dens le gueriier de h rue deUMsnni ie ! 
Ces drui m ilheureuses affaires sont 
t:o;i s..mb!iibJes El ensii te;» r^ente» 

EMeurV a ! : . . - , i . Jntlnm i- .!r . ; i T esîAhl 
lons-vn. tuua 47 ans, près d'un deroi-siAete, 
•jii : v «.,! ; , ... ;,. ri.„,(i-,-.,, ., ,-,., l{, ,„ ^sitique 
de la Trci.le et le monument n'est pas encore a 

Il fait de- imr;tagaesd écm 

par

t i aa 
.... s 

iil*urs pour ne pas donner quelques pïa' 
ailes f 

K' in raisse d'épargn?, que j'ai toujours connue 
ne Marais et qu'il»-/ont ailer loger la-bli, au 
labié, ras Niulaa-UMaae. 
t t puis, i s n'ont pas de progrimme. En 

waïaavtu a%aaanaaaat feraient ils pour- ea 
•oi:i-».livre l'oo-plicniion puiiqu'ils seraient eu 
.«mil muaicinnl une infime minorité t 

pasleVieus-1 

D i a l o g u ô 
enfet-dt jeudi, rue de/emm^pes. s la sortie de 

s n'Êtes dont: pi LJÏ cundi 

i desbitaill 
ia-bas ii 

Je 

i ['LT. 
troinpt 

s pas gour-
- ici, je n'»: 
garde tobe. 
pss. j . n i . 
e ititeof.oa, 

h bienheureuse Mario. . a la Coca. 
V '-'"" (. - lli 1 hi I ah ! ab t Ede e<t bien 

!<n:irj cîi.ç-là ; il faut que je la conte à. Bai il/, 

Le MargniHier. — Ne désespèi 

CANTONS NORD ET OUEST 
Dimanche pMcbiin, ls.« pleeieure *i Vieill

ir. / ; •>'-• / ' , • • .:• 
U n - - . X. U., 
|(l>iyj r-ipuil, 
' iiite. 

Lss élert?i 

a tbeM 

l'ffrko, i 

? le biiietia de l'Alliance rèpibiictiiv? < 
liste. Ils accorderont leur confiincu à dl 
nés comme lea ci'.ojens Delr-aalle qui 
,bi«, p u r une iar-ra part, au reltuimeii 

Me. U suffli 
instaats les 

araabâiMa, 
compte des «mr-iieratioiis et des 

pportèi dam leurs dtffs-
s teatMa de n»s ag-^uts miioisipaus. 
il e>a»pteaM sa» ta bon sens, sur la fer 
de jugement des (lecteurs du Viens Lille 

pour fnireinainpbir^les candidats rtp-ibt 

«blerj des charges qu' 

I : I ;« H « m \t»K». 
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A u R a m p o n e a u , façatle de l'Jtatda. 
nade. Orateurs : Debierre, Delory, Wer-
quin. 

R u e d e la L o n r i è r e , an Chat*»» 
d ' K m . Orateurs : Oe lesa le , Fauyau , De-
lecluze. 

B r a a s e r i e L i l ' o i a e , ancien Eldorado, 
,e Oiiiiib->Ua* 27- Orateurs: Delesalle, 

Dufour, Brnutin. 
A u Grand g é n é r a l , rue d 'Ësquermes, 

!». O.aïeux*; t ihesquiére , Vanwerbeck, 
conseiller n iun i rna l de Rottanfx. 

Anc ien&e sal le de» Ornbéon te les . 

C'est du haut en bia des jjradîns, tout aulour 
di la galerie circulaire et jusque sur la pisla au 
pie-i de l'eslrade.uo sxiraordiuaire cnta^Mimeat 
A", visages tantôt attentifs et reooses. tantOi naa-
sionn*s, frèn^tiTieroent secoués, quejque rhose 
comme T a 8.009 enthousiasmes co«»ersj-'oat 

• Debierre I 
o i.tnd le calme ta 

nie prend la parole 
Canssr* daa, 

Le Cotaitâergeaiti'ai 
i cembr*» du Priiti < 

;ciamatians frénf-tlquet. P u d'ails cea-

Discours du citoyen Delory 

•ympitlite. Je mû pu 

aonoeilemaat. In ist re; 

Ceci dit. eitojem. j« d) tes d*..ja»r 

i de : Oeie-De toutes parti t'èiéveat d*i 
salle, D.bierre I 

Le président déclare que ces deux ciio/aoa 
devant prendre la parole, d leur est impossible 

îraplir le ritU d'^s-easeuts. Il propose 
ia tels lea citoyens Uafour et Dupied. Geys> 

ci soet acceptes avec non moiasd'en'housiaseae 
que les nrecédenls avaient été désignés. 

Le bureau ainsi composé, le prés;d-;nl coati-

,jr«S 
. 

pour h«» de i 

de haUtutSfe i 

nufiie que lai tn»nsrehtssM, raàe-

R^-Nhliqet II faut que nos dereit» preparsiif» 

(li'.?j'«!, lt ,-isrole çtt ae citerea Debiern. 

D i s c o u r s d u c i t o y e n D e b i e r r e 

' . . ; -V7t ^^l""^"1 'u , 

m être snjoiiird'liui k et* c*ie« :iotir conluiire 1* 

isesq-HUes il prodifi 

i *ai.r tx fitr-Btltes i 

•-tiXitmt 

te£S 
s^Vtsfc^sapÉ 

que d» rflpaiilifuiqs et <q««ed ci 

i parmi ie* mauibre* de la saints, 
• IJêptJu M IBcho. e i l t es l l iaaea 

ireraej 

i r a d i e s » que j a a'«lr»>a»a. U -, a * n i t 

M U H , * • • s se tures . des revaletie*.-

IrrMiuiblaa •> L u t ? r . , r t . 
EL. •":.<*'•"*•« 

i teaiM 

i pas qa' ta i tn l de» S.OifO «lee» 

• au parlai rsdicsl 

% a i K « M 

I:«ÏJ 

est 1 M * ' Mcii 

hçeaj dau 

ir - .r-, 

•M iu UOI réaabiicaiM 

lear prugrawn 

iarn ci-«raee«4. H-mt oa i t i oe i «oe 

d , r , » « *e la R«R«a.iqM ceatra 

spl 
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' 
lear»- <>• la Si Binfc*. 

irauei c*t •uicSeestit sa nssné T aarca «aa 
mriBUMne. pan:» q«s ce-t la gearredaï 
,. pa-ro que c'est fa •••<!• w<se|it«afl 

i f r aT t -^ r t sw 
itioaa, •sic* qas ea fsiarat. 

tie.(-Mat aaTaqaat 

*é>ënit!lV 

.o*•••ùiatceeUa léiarael faetsai, tas 

iqne.de
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